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Avec Jean Weigle, décédé le 28 décembre 1968 à Pasadena, Californie,
un grand savant et ami de la nature a disparu. Sa carrière scientifique
l'amena de l'exploration de l'ordre de la matière inerte strictement réglée
par les lois physiques à la recherche des structures et des mécanismes de
fonctionnement subtils présentés par les êtres vivants. Sa grande curiosité
et son intuition remarquable l'ont guidé jusqu'à ses derniers jours dans ses
recherches fondamentales et mondialement reconnues.

Jean Weigle est né le 9 septembre 1901 à Genève, d'où il était citoyen et
où il fit toutes ses études, couronnées par une thèse de doctorat en
physique en 1923. Lors d'un séjour prolongé aux Etats-Unis ses dons pour
la recherche et pour l'enseignement s'affirmaient et nul autre n'aurait été
mieux préparé à prendre la succession du professeur Charles-Eugène
Guye à la chaire de physique de l'Université de Genève. C'est là que de
1931 à 1948, Jean Weigle se dévoua à diriger l'Ipstitut de Physique, à le
développer pour l'adapter au mieux aux exigences croissantes qui lui
étaient posées et surtout à l'enseignement et à la recherche. Ces deux
activités ne furent en effet jamais séparables pour Jean Weigle dont le
meilleur enseignement se basait en fait toujours sur une activité incessante
au laboratoire. Ses disciples nombreux se souviennent avec beaucoup de
reconnaissance et d'admiration de ce patron avec lequel ils eurent la
chance de passer parmi les moments les meilleurs de leur carrière à la
recherche de la solution d'un problème posé, d'un mystère toujours
jalousement gardé par la nature.

C'est à l'étude de la structure de la matière inerte que se dévoua le
physicien Weigle par des méthodes telles que la diffraction des rayons X
permettant de rendre visible la position de chaque atome d'une structure
cristalline. Dans le cadré de Ces travaux Jean Weigle devait également
porter un intérêt particulier aux premiers microscopes électroniques, ces
puissantes loupes devenues depuis des années si indispensables dans
l'exploration de l'ultrastructure aussi bien de la matière inerte que vivante.
C'est précisément dans le développement d'un microscope électronique, le
premier de fabrication suisse, que le professeur Weigle mena dans les
dernières années de son Ordinariat en physique une fructueuse collaboration

avec l'industrie.
En 1946 Jean Weigle fut soudainement freiné dans ses nombreuses

293



activités par une attaque cardiaque et la menace de cette maladie ne devait
plus lui permettre de se consacrer sans restriction à toutes ses obligations
et projets. Peu de temps après, il rencontrait, à l'Institut de Technologie de

Californie, le jeune et dynamique physicien Max Delbrück qui depuis
quelques années déjà s'était entièrement consacré à l'étude des virus
bactériens, ouvrant par là la voie à une toute nouvelle école de recherche
biologique quantitative, programmée un peu à l'image de la recherche en
physique. Jean Weigle vit d'abord dans cette nouvelle école, qui devint un
des points de départ de la biologie moléculaire, un champ d'application
pour la technique de la microscopie électronique qui lui était devenue
familière, mais très vite il saisissait l'immense plaisir que la recherche de la
structure et du fonctionnement d'une particule virale pouvait lui offrir. Il
choisit alors de se dévouer entièrement à cette nouvelle vocation et

accepta en 1949 un poste d'associé en recherche à la division de biologie
du Caltech à Pasadena.

A peine lancé dans ces nouveaux domaines, le biologiste Weigle se

faisait un nom de pionnier avec ses recherches portant sur divers aspects
du bactériophage lambda. Lambda est un virus parasitant des souches de
bactéries Escherichia coli et qui se prête particulièrement bien à
l'expérimentation quantitative. Jean Weigle réussit à élucider et à expliquer la
physiologie de ce virus qui mène une sorte de double vie: après infection
d'une bactérie sensible le virus peut se multiplier végétativement, ce qui
amène la mort de la cellule hôte par la production et la libération de

plusieurs centaines de nouvelles particules virales ; ou le virus peut se fixer
sur le chromosome bactérien, dont il devient alors partie intégrante,
appelée prophage. Le prophage se propage avec le chromosome bactérien
mais sans autrement affecter la physiologie de son hôte, sauf dans des

situations extrêmes, comme après irradiation, où le prophage se réveille,
commence à se propager végétativement et produit une progéniture de

particules virales aux dépens de la bactérie qui en meurt. En poussant
toujours plus loin sa curiosité, Jean Weigle sut amener un nombre croissant

de jeunes disciples à s'intéresser à l'exploration de ces mécanismes
curieux et visiblement si fondamentaux pour la compréhension d'un des

êtres vivants les plus simples. Avec ses collaborateurs, Jean Weigle découvrit

la restriction et la modification spécifique du DNA de lambda, phénomènes

qui procurent aux souches hôtes une défense efficace contre l'infection

par du matériel génétique étranger. Il apprit ensuite à comprendre
comment ce phage lors de son passage de l'état de prophage à l'état
végétatif peut donner lieu à la formation de génomes hybrides composés à
la fois d'une partie de gènes phagiques et d'une partie de gènes bactériens.
Puis son exploration du mécanisme moléculaire de la recombinaison
génétique du phage lambda fournit une preuve de l'existence d'échange
matériel dans l'événement de recombinaison. Ces dernières années, Jean
Weigle fut passionné par la possibilité que lui offrait son phage lambda de
reconstituer des virus actifs à partir de différentes fractions inactives mais
complémentaires.

La moisson de résultats fondamentaux et excitants est énorme pour ces
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20 années de recherche en biologie moléculaire, que Jean Weigle mena à
Caltech pour la plus grande partie, mais aussi à Genève, où il avait gardé
des contacts étroits avec un noyau de jeunes chercheurs groupés autour du
microscope électronique soigneusement mis au point et qui avait
commencé à servir aux recherches biologiques dès les années 1950. Sous
l'impulsion dynamique d'Edouard Kellenberger se développait bientôt là
l'un des noyaux les plus actifs en Europe de la génétique moléculaire et de
la biophysique. Jean Weigle y apportait son impulsion lors de ses visites
prolongées tous les étés et permettait ainsi au groupe de Genève un
contact heureux, nécessaire et continu avec les centres de recherche biologique

des Etats-Unis.
Ce court hommage serait incomplet s'il ne mentionnait pas aussi

l'amour profond du défunt pour la nature, les montagnes tout
particulièrement. Ne fut-il pas dès sa jeunesse un alpiniste renommé Sa
profonde passion pour la nature sauvage et son dévouement pour sa profession

de chercheur et de professeur furent pour Jean Weigle une source
constante de plaisir et de renouveau. Est-il donc étonnant que partout où
il passa une partie de sa vie si fructueuse, Jean Weigle ait compté un si

grand nombre d'amis attirés par sa personnalité exceptionelle W.Arber

LISTE DE PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES
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